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Elle languissait, là, comme 
une anomalie brune sur une mer 

lisse de sable blanc, comme 
un animal mortellement blessé 
regardant une dernière fois 

l'horizon, avant de se coucher 
définitivement sur le flanc.

Vacillant sur sa quille, seulement 
maintenue par cette ancre dérisoire 
enfouie sous le limon, elle semblait 
guetter l'hypothétique ressac qui 

serait assez puissant pour la libérer. Peut-être attendait-elle
l'incertaine marée ou l'éventuelle 

vague qui, telle la providentielle force 
d'un mascaret, soulèverait sa coque 
pour lui redonner le goût du large.

Elle était comme la mère 
au ventre gonflé, anxieuse 

d'expulser enfin la progéniture
dont elle ne voulait pas, l'être 

indésirable qui maculait 
son ventre de sang.

en se délestant de cet intrus qui souillait ses flancs, elle languissait, là, comme une anomalie brune sur une mer lisse de sable blanc.
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Bon…

Dites, Lieutenant Brousse,
vous n'auriez pas une paire 
de bottes à me prêter ? Euh… non, 

inspecteur Broyan, 
désolé !

Nous voulions
ramener le bateau, mais le préfet nous a

expressément demandé de ne toucher à rien.
C'est lui qui vous envoie, n'est-ce pas ?

Non, 
c'est le Ministre.

Ah, oui, bien sûr, vu qu'il s'agit 
d'Alexandre de Breucq…

On a bien quelques 
noyés piégés par la marée, 
ou des pêcheurs de coques

engloutis par les
sables mouvants…

… Mais la mort d'un riche 
industriel, ça, jamais !

Rassurez-moi, Lieutenant… vous avez 
recouvert le cadavre, n'est-ce pas ?

Oui, 
bien sûr !

Pas assez, 
apparemment…
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Le malheureux s'est étouffé dans son
propre sang, son agonie a dû être longue…

C'est carac-
téristique
du poison.

J'aurais besoin 
d'un appareil photo,
Lieutenant Brousse, 
un Lorillon serait 

parfait. 

Je suis 
parti un peu 

précipitamment 
de Paris, ce
       matin…

Je vais faire 
emmener le 

corps à Paris, 
et demander 

au professeur 
Brouardel 

de faire une 
autopsie…

Vous devrez
agir au plus

vite, sa famille 
le réclame 

déjà.

Pensez-vous 
qu'il connaissait 
son assassin ? Je ne 

 sais pas…

Soit le meurtrier a préparé 
le poison en étant sûr que

de Breucq le prendrait, soit…

Laquelle ?

… il était à bord de 
cette goélette, avec lui, 
ce qui pourrait signifier 
une chose importante…

Que l'assassin a 
pris tout son temps 
pour le regarder 

mourir…



Regardez-les, Amaury… ils prennent tous 
un air contrit, alors qu'ils sont comme 
des vautours qui s'apprêtent à fondre 

sur l'empire de Breucq.

ils ont 
senti

 l'odeur 
du sang…

Les banquiers d'un côté, 
les industriels de l'autre…
et au milieu, l'État. Sens-tu 
la haine ambiante, Amaury ?

Je suis 
trop loin.

Un franc-maçon* à la tête 
de l'État, un Communard comme 

président du Conseil**, et 
les socialistes qui gagnent 

encore des voix aux dernières
élections municipales…

Et tout ce beau monde 
réuni pour enterrer le 

plus prometteur, le moins 
corrompu et le plus social 
de nos industriels… La vie 

est mal faite !

Ah, Marthe 
de Breucq vient 

par ici… Je file… j'ai
déjà eu quelques

soucis avec 
son gorille !

Salut,
Arsène…

Pense aux copains, 
Amaury !

* Félix Faure.
** Jules Méline, membre de la Commune en mars 1871.
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Vous êtes l'inspecteur Amaury Broyan, 
n'est-ce pas ? C'est vous qui êtes

 chargé de l'enquête ?

Mes 
condoléances, 

madame
de Breucq…

Je vois que vous 
frayez avec les
journalistes…

Je fraye 
avec mes amis.

C'est une
pudeur bien 
policière,

que de rester 
à distance. 
vous auriez

pu vous
rapprocher !

Entre les sincères
et les avides, je

crois qu'ils étaient 
assez nombreux 

pour rendre
hommage à 
votre époux.

Et eux, 
 qui sont-ils ?

Une délégation 
d'ouvriers de

mon défunt mari. 
C'était un des 

rares industriels 
en France à montrer 

autant d'empathie 
pour ses hommes.

Une empathie 
sincère…

Jeudi, 17 heures, 
à mon hôtel particulier. 
cela vous convient-il ?

Ce sera 
parf…?!

Et lorsque vous viendrez, tâchez
d'avoir des chaussures propres.
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